
Programme PIREN-Seine phase VII, colloque annuel, 5-6 octobre 2017  
 
 

 
 

Le métabolisme alimentaire du plateau de Saclay 

et la gouvernance des flux de matières 

Étienne Dufour1, Sabine Barles1  

1 Géographie-Cités. CNRS, Université Paris 1 - Panthéon-Sorbonne. UMR 8504. 
 

L’écologie territoriale, champ scientifique émergeant qui étudie les métabolismes territoriaux, s’emploie à 
décrire l’ouverture des cycles métaboliques de la matière qu’entraîne le fonctionnement actuel de la plupart 
des sociétés humaines. En particulier, elle démontre en quoi les villes et les métropoles se sont 
progressivement désolidarisées de leur base territoriale. Cette désolidarisation, aussi nommée 
déterritorialisation, concerne la plupart des différentes matières qui servent à leur bon fonctionnement : eau, 
sources d’énergie, nourriture, matériaux de construction, etc.  

Largement étudiée d’un point de vue quantitatif et matériel, cette désolidarisation doit aussi, en vue de mieux  
la comprendre et éventuellement de la corriger, être étudiée sur un versant plus qualitatif et social. En clair, il 
importe d’étudier et de comprendre comment ce phénomène, cette ouverture des flux, est mis en place par 
une forme de gouvernement particulier, mêlant une multitude d’acteurs (publics et privés, locaux, nationaux 
et supranationaux, territoriaux et a-territoriaux) et la mise en œuvre de techniques qui orientent fortement la 
manière d’entrer en relation avec le territoire.  

C’est ce versant qualitatif et social, ce gouvernement social et technique des flux, qui sera présenté 
partiellement au travers du cas du métabolisme alimentaire du plateau de Saclay. Ce territoire agricole du sud 
de l’agglomération parisienne est le centre d’un important projet d’aménagement : ses deux vocations 
agricoles et urbaines et leur cohabitation, pour l’instant tempétueuse, amènent en particulier à analyser la 
façon dont il fonctionne actuellement, par exemple sur le plan alimentaire. Ce faisant, cela permet de la 
repenser en vue de garantir un développement cohérent, qui concilie habilement développement urbain et 
préservation du cadre de vie et de l’agriculture, au travers par exemple d’un système alimentaire 
territorialisé.  

En outre, nous explorerons dans cette présentation l’étape de la distribution alimentaire et ses principaux 
acteurs (grande distribution, entreprise de restauration collective, commerces spécialisés, etc.) et décrivons 
en quoi celle-ci est organisée par des couples acteurs-techniques qui n’établissent pas ou peu de liens avec le 
territoire sur lequel ils évoluent. En particulier, cette non prise en compte est exemplifiée au travers de 
l’organisation des entreprises du secteur de la distribution et de leur mode de fonctionnement en matière 
d’approvisionnements ou de logistique. Différents degrés dans cette déterritorialisation peuvent néanmoins 
être perçus et nous tentons de les distinguer.  

Enfin, nous envisagerons les perspectives d’évolution des pans dominants et aujourd’hui encore essentiels de 
la distribution alimentaire : est-il possible, dans l’état actuel de leur fonctionnement, de les voir intégrer plus 
largement les autres étapes du métabolisme alimentaire du territoire, à savoir ici la production et la 
transformation alimentaire ? En clair, quelle est leur marge de manœuvre pour participer à la construction 
d’un métabolisme alimentaire intégré et plus autonome qu’appelle la transition éco-socio-technique 
nécessaire sur le territoire du plateau de Saclay ? Dans cette perspective, un certain nombre de verrous 
sociotechniques sont relevés, ce qui n’empêche pas la présence d’un intérêt pour la question du métabolisme 
alimentaire dans les projets d’aménagements.  

 


